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SP : Vous organisez des ateliers un 
peu partout dans le monde, et vous 
avez beaucoup expérimenté l’eff et 
des sons. Préférez-vous que l’on 
vous qualifi e de musicienne ou de 
thérapeute ?
JC : Le terme de thérapeute me pa-
raît un peu restrictif car il perpétue 
en quelque sorte la dualité «bien por-
tants/malades». Le versant thérapeu-
tique n’est qu’un aspect du travail de 
création et de transmutation qui est 
le mien. Je préfère le terme de «créa-
trice de musique holistique». Pour 
moi, il s’agit avant tout de restaurer 
l’unité, l’intégrité de l’être, et la musi-
que multidimensionnelle est un outil 
pour cela.
En fai t, les fréquences vibratoires que 
je crée dans un état particulier de 
conscience, de circulation énergétique 
et d’unifi cation intérieure provoquent 

une «résonance» qui permet à celui qui les 
écoute de se ré-étalonner correctement et 
de restaurer son potentiel créateur originel. 
Le contact vibratoire avec cette musique 
provoque des eff ets diff érents pour chacun, 
car elle agit à la fois dans les dimensions 
conscientes et subconscientes de l’être. 
Pour certains, ce sera plus thérapeutique, 
pour d’autres, plus créateur. Chacun se 
nourrit des fréquences dont il a besoin à 
son propre rythme, les nœuds énergétiques 
de souff rance qui ont été accumulés se libè-
rent. Au fi l des écoutes, la situation évolue 
et l’auditeur se transforme. 
SP : Il n’est pas nécessaire d’être «ma-
lade» pour profi ter des bienfaits de votre 
musique ? 
J.C. : Non, bien sûr ! Au départ, il s’agissait 
surtout pour moi de répondre à la ques-
tion fondamentale: «Qui suis-je, au-delà de 
ce que je connais de moi, de mon nom, de 
mon état civil, qui suis-je vraiment ?»
J’étais attirée par ce mystère de l’être et de 

la vie que je pressentais en moi et qui me 
dépassait. Je voulais le toucher, dépasser 
les frontières du connu. La réponse à cette 
question se manifesta quelques années plus 
tard, sous la forme d’une musique éton-
nante, une musique «opérative» dont les 
eff ets se fi rent immédiatement sentir non 
seulement sur moi, mais sur tous ceux qui 
l’écoutaient ! 

SP : Votre environnement familial vous 
prédisposait-il à la musique ?
J.C. : Mon père était mélomane, il jouait 
du piano. D’autres membres de ma famille 
jouaient aussi. J’ai baigné dans un envi-
ronnement musical tout au long de mon 
enfance. J’ai appris naturellement, sans 
le savoir, par imprégnation. D’autre part, 
comme j’habitais dans un petit village du 
massif Central et que j’étais enfant unique, 
j’étais souvent seule, alors j’explorais libre-
ment la nature, j’écoutais. La nature a été 
une autre mère pour moi.
Dès l’âge de 6 ans, mon père m’a mise au 
piano. J’étais douée, j’avais de l’oreille, mais 
je préférai nettement jouer dans le jardin 
de mon professeur de musique qu’étudier 
le solfège ! Le dimanche, je devais donner 
un petit concert en famille pour faire mon-
tre de mes progrès. Tout cela me pesait, 
jusqu’au jour où, bravant les foudres pa-
ternelles, je décidais envers et contre tout 
d’arrêter le piano !
 
SP : Comment êtes-vous revenue à la 
musique ?
JC : Ma trajectoire n’est pas simple, mais, 
après coup, je constate qu’elle est limpide 
et que tout ce que j’ai fait avant de revenir 
à la musique m’y a préparée avec une in-
croyable précision, même si je n’en avais 
pas conscience à l’époque.
Au départ, c’est la lumière qui me fascinait. 
J’ai été d’abord photographe, puis cinéaste. 
On appuie sur un bouton, clic ! on fait une 

        Jacotte Chollet 
                    die Multidimensionale m

Jacotte Chollet crée 
des «musiques mul-
tidimensionnelles». 
On pourrait croire 
que ses sonorités 
vous emportent 
dans les espaces 
intersidéraux. 
En fait, il n’en est 
rien. Elles invitent 
chacun à une plongée 
au plus profond de 
lui-même, à la source 
de l’être, mais 
peut-être n’est-ce 
pas si diff érent ? 
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Jacotte Chollet schafft  
« multidimensionale 
Musik». Man könnte 
glauben, ihre Klänge 
würden sie in interstel-
lare Räume entführen.
In Wirklichkeit ist es 
nicht so. Sie laden 
jeden ein zu einem 
Eintauchen in sein 
tiefstes Inneres, in die 
Quelle des Seins, aber 
vieleicht ist das nicht so 
verschieden ?

SP : Sie organisieren Workshops in vielen 
Teilen der Welt und haben die Wirkungen 
der Klänge intensiv untersucht. Ziehen 
sie vor, dass man sie als Musikerin bezei-
chnet oder als Therapeutin ?

SP : Hat Ihr familiäres Umfeld Veranla-
gungen für Musik geschafen? 

SP : Wie sind Sie zur Musik zurüc-
kgekommen ? 

JC :  Der Begriff der Therapeutin erscheint mir 
etwas restriktiv , denn er setzt irgendwie die 
Dualität «gesund/krank» fort. Die therapeutis-
che Seite ist nur ein Aspekt meiner schöpferis-
chen und umwandelnden Arbeit.. Ich ziehe den 
Begriff  «Schöpferin holistischer Musik» vor. 
Für mich handelt es sich vor allem darum, die 
Einheit, die Integrität des Seins wieder herzustel-
len und die multidimensionale Musik ist ein 
Hilfsmittel dafür. In Wirklichkeit bewirken die 
Schwingungsfrequenzen, die ich in einem  
besonderen Bewusstseinszustand,  energetischer 
Zirkulation  und innerer Harmonie  schaffe, eine  
«Resonanze» die  es demjenigen, der sie hört 
erlaubt,  sich wieder korrekt zu eichen und sein

JC : Nein.Natürlich nicht ! Am Anfang handelte 
es sich für mich vor allem darum, auf die 
grundsätzliche Frage : «Wer bi ich, jenseits dessen 
was ich von mir weiß, meines  Namens, meiner 
Personalien, wer bin ich wirklich ?» 
Dieses Mysterium des Seins zog mich an und das 
Leben, das ich in mir erahnte und das über mich 
hinausging. 

Ich wollte es berühren, über die Grenzen des 
Bekannten hinausgehen. Die Antwort auf diese 
Frage zeigte sich einige Jahre später in der Form 
einer erstaunlichen, «operativen»  Musik, deren 
Wirkungen sofort fühlbar waren, nicht nur auf 
mich, sondern auf alle, die sie hörten !

JC : Mein Weg war nicht einfach, aber im 
Nachhinein stelle ich fest, dass er klar ist und dass 
alles, was ich getan habe bevor ich zur Musik 
zurückgekommen bin,  mich mit einer 
unglaublichen Präzision darauf vorbereitet hat, 
selbst wenn mir dies zu der Zeit noch nicht 
bewusst war.
Im Anfang war es das Licht, das mich faszinierte. 
Ich war zuerst Fotografin, dann Filmemacherin.  
Man drückt auf einen Auslöser, klick !  Man 
macht ein Foto, aber die Lichtschwingung ist zu 
schnell als dass man sich bewusst werden kann 

J.C. :  Mein Vater war Musikliebhaber, er spielte 
Klavier. Andere Familienmitglieder spielten 
auch. Meine ganze Kindheit badete ich in einem 
musikalischen Umfeld. Ich habe natürlich 
gelernt, ohne es zu wissen, durch Imprägnie-
rung. Andereseits, da ich in einem kleinen Dorf 
im  Zentralmassiv wohnte und Einzelkind war, 
war ich oft alleine, also erforschte ich die Natur, 
lauschte. Die Natur war eine zweite Mutter für 
michi.
Bereits als ich sechs Jahre alt war, hat meine Vater 
mich ans Klavier gesetzt. Ich war begabt, hatte 
Gehör, aber ich zog es vor, im Garten meines 
Musiklehrers zu spielen, anstatt die elementaren 
musikalischen Grundlagen zu üben.! Sonntags 
musste ich ein kleines Familienkonzert geben 
um meine Fortschritte zu zeigen. All das lastete 
auf mir bis zu dem Tag, an dem ich, dem 
väterlichen Zorn die Stirn bietend, allem und 
jedem zum Trotz beschloss, mit dem Klaviers-
pielen aufzuhören !

ursprüngliches schöpferisches Potential wieder 
herzustellen.. Der Schwingungskontakt mit 
dieser Musik  ruft unterschiedliche Wirkungen 
für jeden hervor, denn sie wirkt gleichzeitig in 
den bewussten und unterbewussten Dimensio-
nen des Seins. . Für manche wird das mehr 
therapeutsch sein, für andere mehr schöpferisch.. 
Jeder ernährt sich nach eigenem Rhythmus  von 
den Frequenzen, die er braucht, die energetis-
chen Knoten des Leidens, die sich angesammelt 
haben, befreien sich. Im Laufe des Hörens 
entwickelt sich die Situation und der Hörer 
transformiert sich.

SP : Es ist nicht notwendig « krank » zu sein, 
um von den Wohltaten Ihrer Musik zu 
profitieren ? 
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Musik
photo, mais la vibration lumineuse est trop 
rapide pour que l’on puisse prendre cons-
cience de ce qui s’est passé en 1/100ème ou 
1/1000ème de seconde.
Parallèlement, j’avais une grande curiosité 
pour l’autre et le désir profond d’aller voir 
ce qu’il y avait au-delà des frontières. À 18 
ans, je suis partie toute seule en Israël. J’ai 
travaillé dans un kibboutz. À vrai dire, j’ai 
toujours eu un tempérament d’exploratrice 
et je me suis immédiatement sentie à l’aise 
à des milliers de kilomètres de mon village, 
ce qui n’était pas courant à cette époque. Ce 
premier voyage a été un véritable déclic. 

Au cours de mes études d’anglais à l’uni-
versité de Grenoble, une nouvelle science 
apparut : la linguistique. J’ai étudié la 
morphologie, la phonologie, la syntaxe, la 
phonétique. C’est là que j’ai commencé à 
entraîner mon oreille au son. Je devais être 
capable de diff érencier les formes et les hau-
teurs de sons des phonèmes qui composent 
les diff érentes langues du monde… Bien 
sûr, à cette époque, je n’avais pas conscience 
d’être en train de me préparer à mon fu-
tur métier de productrice de sons, je sui-
vais simplement mes goûts, l’inclination de 
mon être.
Par ailleurs, je dois dire que j’ai toujours été 
très sensible aux vibrations. Quand j’étais 
enfant, il y avait un train qui traversait la 
forêt tout près de mon village et souvent, 
l’été, la forêt prenait feu à cause de la cha-

leur et des étincelles qu’il projetait. Je savais 
qu’il y avait le feu bien avant qu’on n’en-
tende la voiture des pompiers. Je ressentais 
les vibrations des lieux et parfois je me sen-
tais mal, sans raison apparente ; bien sûr, à 
cette époque, on ne parlait pas d’énergie, on 
ignorait tout ça !
En ce qui concerne la musique, l’évènement 
qui a fait basculer ma vie a été le décès de 
ma maman. Elle est morte subitement. Ce 
fut un énorme choc car nous étions très 
proches. Ma fi lle a reçu intuitivement le 
moment de son départ. 

Puis, dans les mois qui ont suivi, j’ai senti 
qu’elle était là, en moi, qu’elle me guidait. 
Dès lors, une impressionnante série d’évè-
nements à caractère synchronique s’est 
déclenchée. J’ai vécu une période de trans-
formation intense qui a duré 4 ou 5 ans, 
jusqu’à ce qu’un jour une petite voix s’élève 
timidement en moi et dise : «Et si tu avais 
quelque chose de spécial à faire avec la musi-
que ?»
J’étais plus que surprise par la teneur de ce 
message énigmatique. C’est en réfl échissant 
à tout ça que m’apparut soudain évident, 
le sens d’une étrange expérience que j’avais 
faite 6 mois avant le décès de ma mère et 
dont je n’avais pas encore compris le carac-
tère prémonitoire et initiatique. 
Cela s’était passé dans un monastère au 
Népal, durant le tournage d’un fi lm sur le 

 

 

un vrai travail en profondeur 
d’allégement & de désincrusta-
tion des mémoires/empreintes de 

souffrance cellulaire.

INVISIBLE PRÉSENCE est une 
puissante invitation à se reconnecter 

à sa source de lumière.

contact avec ses émotions a� n de 
les intégrer, ce qui a pour � nalité de 
nous redonner une énergie puissante 

mais légère.

Par Marie-Hélène Courtat 

"Mon rêve est que cette musique soit un outil 
d’éducation et d’évolution au sens large du terme, 

pour stimuler l’intelligence, la créativité, 
apprendre à être présent et attentif. " J. Cholet
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was in  1/100.  oder 1/1000. Sekunde 
passiert ist.
Gleichzeitig hatte ich eine große Neugier für 
den Anderen, und den tiefen Wunsch, zu 
entdecken, was hinter den Grenzen ist.. Mit 
18 Jahren bin ich alleine nach Israel gereist. 
Ich habe in einem Kibutz gearbeitet. Offen 
gestanden hatte ich immer das Temperament 
einer Forscherin und ich fühlte mich sofort 
wohl, tausende Kilometer von meinem Dorf 
entfernt, was zu dieser Zeit nicht üblich war. 
Diese Reise war ein wirklicher Auslöser.

Im Laufe meines Englich- Studiums in 
Grenoble tauchte eine neue Wissenschaft 
auf: die Linguistik. Ich habe die Morpholo-
gie, die Phonologie, die Syntax, die Phonetik 
studiert. Dort begann ich meine Ohren für 
Töne zu trainieren. Ich musste in der Lage 
sein, die Formen und Tonhöhen der 
Phoneme zu unterscheiden, aus denen die 
verschiedenen Sprachen der Welt 
bestehen.... Natürlich war ich mir zu dieser 
Zeit noch nicht bewusst, dass ich dabei war, 
mich auf mein künftiges Metier als Tonpro-
duzentin vorzubereiten,  ich folgte einfach 
meinen Vorlieben und Neigungen.
Im Übrigen muss ich sagen, dass ich immer 
empfinsam für Schwingungen war. Als ich 
Kind war, gab es einen Zug, der den Wald in 
der Nähe meines Dorfes durchquerte und 
oft, im Sommer, brannte der Wald wegen 

der Hitze und der Funken, die der Zug 
sprühte. Ich wusste, dass es brannte, bevor 
man das Feuerwehrauto hörte. Ich fühlte die 
Schwingungen der Orte und manchmal 
fühlte ich mich ohne offensichtlichen Grund 
unwohl, zu dieser Zeit sprach man noch 
nicht von Energie, man wusste nichts davon.
Was die Musik anbetrifft, das Ereignis, das 
meinLeben völlig veränderte, war der Tod 
meiner Mutter. Sie starb plötzlich. Das war 
ein riesiger Schock, wir standen uns sehr 
nahe. Meine Tochter hat intuitiv den 
Moment ihres Ablebens mitbekommen

Dann, in den Monaten, die fogten, fühlte ich, 
dass sie in mir war, dass sie mich führte. Von 
da an wurde eine beeindruckende Serie von 
Ereignissen sychronischen Charakters 
ausgelöst. Ich durchlebte eine Zeit intensiver 
Transformation, die 4 oder 5 Jahre dauerte bis 
eines Tages sich in mir eine kleine Stimme 
erhob und sagte «Und wenn du etwas Beson-
deres mit Musik zu tun hättest ?»
Ich war mehr als erstaunt über den rätselhaf-
ten Inhalt der Botschaft. Als ich darüber 
nachdachte, erschien mir plötzlich der Sinn 
eines seltsamen Erlebnisses, dasi ch 6 Monate 
vor dem Tod meiner Mutter hatte und  dessen 
ankündigenden  und initiatischen Charakter 
ich  ofensichtlich noch nicht verstanden 
hatte. Das hatte sich inn einem Kloster in 
Nepal ereignet während der Dreharbeiten 
eines Fils über das « Tibetische Totenbuch ». 

"Mein Traum ist, dass diese Musik ein Mittel 
der Erziehung und Entwicklung im weitesten 

Sinne des Worters sei, um die Intelligenz und die 
Kreativität zu stimulieren, um zu lernen präsent 

und aufmersam zu sein. " Jacotte Chollet

CD INVISIBLE PRESENCE

CD RENAISSANCE

CD UNITE

INVISIBLE PRÉSENCE ist eine 
machtvolle  Einladung sich mit seiner 

Quelle des Lichts zu verbinden..

RENAISSANCE ermöglicht, mit seine 
Emotionen in Kontakt zu kommen, um 
sie zu integrieren, was den Zweck hat, 

uns eine machtvolle, aber leichte Energie 
wiederzugeben..

UNITÉ ( Doppel - CD ) ermöglicht eine 
wirjkliche Tiefenarbeit der Entlastung  

und Reinigung des mit Leiden belasteten  
Zellerinnerungen..
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«Livre des morts tibétains». Quand les moines com-
mencèrent à jouer conques, cymbales et trompes, le 
vertige me prit. Je me sentis brusquement happée hors 
de mon corps. Un trou béant semblait s’être formé à 
l’arrière de ma tête et une puissante énergie m’empor-
tait vers d’autres dimensions à une vitesse vertigineuse ! 
Je luttais désespérément pour ne pas quitter complète-
ment mon corps et restais suspendue entre ciel et terre 
jusqu’à ce que la musique s’arrête enfi n ! 
Ce fut une première rencontre singulière avec une 
musique qui possédait un pouvoir plus puissant que 
ma propre volonté. Ce n’est que plusieurs années après 
que je réalisais que cette expérience avec la musique 
tibétaine avait agi comme un catalyseur et m’avait pré-
parée à mon futur chantier…

SP : Quels sont les «personnages» qui ont marqué 
votre parcours ?
JC : L’onde de choc créée par la mort de ma maman 
a continué de projeter des vibrations qui m’ont pro-
pulsée en avant. Par une suite de synchronicités, j’ai 
été littéralement conduite à rencontrer et à fi lmer un 
certain nombre de scientifi ques. Fritjof CAPRA qui 
venait d’écrire : «Le tao de la physique». À Stanford, 
Karl PRIBRAM étudiait la réalité holographique, le 
«monde de la fréquence» : un ordre bien singulier dans 
lequel «le tout se trouve replié dans chacune de ses par-
ties». Ces chercheurs se connaissaient tous, c’étaient 
des précurseurs, une famille d’âmes. 
À l’institut d’ESALEN, en Californie, Stan GROF 
explorait les états exceptionnels de conscience : «lLes-
prit humain, en état de créativité transcende loin de tout 
ce qui pourrait s’expliquer par le contexte particulier de 
la personne, par son éducation ou son histoire intime… 
comme s’il touchait à une source divine ».  
Mais, c’est STOCKHAUSEN, le père de la musique 
électronique, qui m’a transmis les derniers éléments 
indispensables à ma future création. Il avait une façon 
bien à lui de créer, il disait recevoir sa musique du cos-
mos, la nuit, en rêve. Il disait aussi que le talent n’était 
que le fruit d’un long travail que l’on accomplissait, 
vie après vie (en 1980 !).C’est en l’interviewant que je 
compris le rôle majeur que jouait le son pour moduler 
l’énergie du corps. Tous ces chercheurs m’ont transmis 
leur fl amme, j’ai compris qu’il était temps de devenir 
moi-même «le véhicule» de cette énergie cosmique, de 

cette conscience.
SP : votre démarche est intéressante dans le sens 
où elle est représentative de la quête de tout être 
humain en recherche de sa mission de vie ?
JC : Oui, c’est le mode du voyage intérieur. Notre 
intuition nous souffl  e des choses que notre intellect 
ne comprend pas et il n’est pas si facile de trouver un 
équilibre entre ces deux modes qui se côtoient mais 
qui ne parlent pas le même langage. 
Le message le plus étrange que j’ai reçu disait littéra-
lement que je devais «spiritualiser les bruits». Je sa-
vais que «le son» est fait de «bruits» mais, comment 
les spiritualiser ? Mon mental frisait la panique, mais 
je ressentais si intensément l’énergie vibratoire con-

tenue dans les messages que je recevais, que je ne pou-
vais pas douter de ce que mon corps ressentait. C’est 
certainement ce que veut dire : «avoir la foi», se laisser 
porter par quelque chose de plus grand que soi. À cette 
époque, les synthétiseurs de son venaient d’arriver sur 
le marché… J’y vis une autre synchronicité. Je décidais 
d’en acheter un.

SP : Qu’est ce que le synthétiseur apportait de spé-
cifi que ?
JC : Avec un synthétiseur, on peut accéder à une gam-
me de sons bien plus étendue qu’avec n’importe quel 
autre instrument de musique. Lorsqu’on est soumis à 
d’autres niveaux de fréquences, on accède à des infor-
mations qui sont en nous, mais qui restent à l’état «sub-
conscient» tant qu’elles ne sont pas sollicitées. Lors de 
l’acquisition de cet instrument, je ne savais pas encore 
tout ce que je vous dis là sur les gammes vibratoires, 
mais une part de moi le savait déjà intuitivement.
Je me suis fi nalement rendue chez un marchand de 
synthétiseurs à Paris et j’ai demandé à essayer un ap-
pareil. J’ai eu une expérience décisive. Un casque sur 
les oreilles, je me suis mise à chercher des sons qui me 
plaisaient dans la banque de données, j’ai fermé les 
yeux, commencé à jouer et j’ai été transportée dans 
un niveau de conscience complètement nouveau : un 
état d’unité et d’amour total, un état dans lequel j’avais 
conscience d’être au cœur du grand tout. Quand le 
vendeur me tapa sur l’épaule j’eus l’impression de 
tomber en chute libre de 10 000 pieds et qu’une mi-
nute à peine s’était écoulée !
 J’ai acheté l’appareil. Je suis rentrée chez moi, j’ai bran-
ché le synthé, j’avais hâte de partager cette expérience 

  
Karlheinz Stockhausen a 
composé "Song of the Chil-
dren", en 1956. C'était une 
des premières œuvres qui 
incluaient la spatialisation 
comme éléments de compo-
sition.  La version originale 
a utilisé cinq haut-parleurs,
 placés dans l’espace pour 
entourer l’auditoire. 

Stockhausen in  Köln 1958. .
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Als die Mönche begannen,  Becken, Muscheln und 
Hörner zu spielen, erfasste mich Schwindel.. Ich fühlte 
mich plötzlich ausserhalb meines Körpers gerissen, ein 
offenes Loch schien sich an meinem Hinterkopf gebildet 
zu haben und eine starke Energie trug mich in Schwin-
del erregender Geschwindigkeit fort in andere Dimen-
sionen. Ich kämpfte verzweifelt, um nicht vollständig 
meinen Körper zu verlassen und schwebte zwischen 
Himmel und Erde bis die Musik endlich aufhörte.
Das war eine erste erstaunliche Begeenung mit einer 
Musik, die eine stärkere Macht besaß als mein eigener 
Wille. Erst einige Jahre später realisierte ich, dass diese 
Erfahrung mit der tibetischen Musik als Katalysator 
gewirkt  und mich auf meine spätere Arbeit vorbereitet 
hatte.

JC : Ja, das ist der Modus der inneren Reise. Unsere 
Intuition flüstert uns Dinge zu, die unser Intellekt nicht 
versteht und es ist nicht leicht, ein Gleichgewicht 
zwischen diese beiden Modi zu finden, die gleichzeitig 
ablaufen, aber nicht die gleiche Sprache sprechen.
Die seltsamste Nachricht, die ich erhielt sagte wortwört-
lich, ich sollte  «den Lärm spiritualisieren » Ich wusste, 
dass der Ton aus Lärm besteht, aber wie ihn spiritualisie-
ren? Mein Verstand geriet fast in Panik, aber ich fühlte so 
intensiv die Schwingungsenergie, die in den Botschaften 
enthalten war, die ich erhielt, dass ich nicht zweifeln 
konnte an dem, was mein Körper fühlte. Das ist sicher 
das, was « glauben » bedeutet, sich tragen lassen von 
etwas das größer ist als man selbst. Zu dieser Zeit kamen 
die Synthesizer auf den Markt. Ich sah darin eine 
Synchronizität. Ich beschloss, einen zu kaufen. 

JC : Mit dem Synthesizer hat man Zugang zu einer viel 
breiteren Tonpalette als mit irgendeinem anderen 
Musikinstrument. Wenn man anderen Schwingungsfre-
quenzen ausgesetzt ist, hat man Zugang zu Informatio-
nen, die in uns sind, die aber im « unterbewussten » 
Zustand bleiben, solange sie nicht aktualisiert werden.. 
Als ich das Instrument kaufte, wusste ich noch nicht das, 
was ich Ihnen jetzt über die Schwingungspaletten sage, 
aber ein Teil von mir wusste es schon intuitiv.
Ich begab mich schließlich zu einem Synthesizer – 
Händler in Paris und bat ihn, das Instrument ausprobie-
ren zu dürfen. Ich hatte eine entscheidende Erfahrung.  
Einen Kofhörer auf den Ohren, begann ich die Töne zu 
suchen, die mir unter den gegebenen Möglichkeiten 
gefielen, ich habe die Augen geschlossen und begann zu 
spielen und wurde in einen völlig neuen Bewusst-
seinszustand versetzt: einen Zustand der Einheit und der 
vollkommenen Liebe. Einen Zustand, in dem ich das 
Bewusstsein hatte, im Herzen des großen Ganzen zu 
sein. Als der Verkäufer mir auf die Schulter klopfte, hatte 
ich den Eindruck, im freien Fall aus 10 000 Fuß abzus-
türzen, dabei war jedoch kaum eine Minute vergangen! 
Ich habe den Apparat gekauft. Ich bin nach Hause 
gefahren, habe den Synthesizer angemacht, ich hatte es 
eilig, meinen Gatten diese Erfahrung teilen zu lassen.  

« die Übermittlerin » dieser Energie, diese Bewusstseins.

JC : Die  Schockwelle, ausgelöst durch den Tod meiner 
Mutter sandte weiterhin Schwingungen aus, die mich 
nach vorne trieben. Durch eine Folge von Synchronizitä-
ten wurde ich wortwörtlich dazu geführt, eine Zahl von 
Wissenschftlern zu treffen und zu filmen, Fritjof 
CAPRA, der gerade « Das Tao der Physik » geschrieben 
hatte. In Stanford Karl PRIBRAM, der die holographis-
che Wirklichkeit untersuchte, die « Welt der Frequenz » , 
eine sehr besondere Ordnung, in der das Ganze sich inn 
jedem Seiner Teile gefaltet befindet. Diese Forscher 
kannten sich alle, sie waren Vorläufer, eine Familie von 
Gleichgesinnten.  Im Institut ’ESALEN, in Californien 
untersuchte Stan GROF besondere Berwusstseinszus-
tände.  : «ln einem Zustand der Kreativität überschreitet 
der menschliche Geist weit das, was man durch den 
besonderen Kontext der Person, seine Erziehung oder 
seine intime Geschichte erklären kann, als würde er eine 
göttliche Quelle berühren.
Aber es war STOCKHAUSEN, der Vater der elektronis-
chen Musik, der mir die letzten Elemente gegeben hat, 
die für meine künftige Schöpfung unerlässlich waren.Er 
hatte eine besondere Art, zu schaffen, er sagte, er 
empfange die Musik aus dem Kosmos, nachts, im Traum. 
Er sagte auch, das Talent sei die Frucht einer langen 
Arbeit, die man Leben für Leben leistete (1980!. Als ich 
ihn interviewt habe, verstand ich die wichtige Rolle, die 
der Klang bei der Modulierung der Körperenergie spielt. 
All diese Forscher haben mir ihr Feuer weitergegeben, ich 
habe verstanden, dass es Zeit war « Ich-selbst » zu werden,   

SP : Welche sind die Persönlichkeiten die Ihren Weg 
geprägt haben?

SP : Ihre Vorgehensweise ist interessant in dem Sinn, 
dass sie repräsentativ ist für die Suche jedes menschli-
chen Wesens nach Lebensaufgabe   ? 

SP : Was brachte der Synthesizer an Spezifischem ? 

Karlheinz Stockhausen hat  
"Song of the Chil- dren", 
1956. komponiert. Es war 
eines der ersten Werke, 
die  Raumklänge als 
kompositorisches Element  
einschlossen.. 
Die Originalversion hat fünf  
Lautsprecher verwandt, die 
im Raum verteilt wurden, 
um die Zuhörer zu umgeben.. 
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avec mon mari. Je me suis mise à jouer et… 
Rien ne s’est passé. Le synthétiseur produi-
sait des sons d’une grande banalité, des sons 
sans âme ! La leçon était claire : mon être 
s’était ouvert dans le magasin de musique et 
j’avais changé de niveau de conscience parce 
que j’avais joué en toute innocence. Plus 
tard, c’est mon ego qui avait pris les com-
mandes pour démontrer que j’avais bien fait 
d’acheter le synthétiseur ! 

SP : Qu’est-ce qui vous a décidée à fran-
chir le pas de tout quitter pour la musi-
que ?
JC : Le souvenir de ce que j’avais vécu dans 
le magasin de synthétiseurs était si enivrant 
que j’avais hâte de renouveler l’expérience. 
Mais je devais être certaine que c’était bien 
ma voie car ça signifi ait aussi quitter les 
fi lms, la télévision et la collaboration artisti-
que que j’avais depuis quinze ans avec mon 
mari ! Je décidai de partir seule 15 jours à la 
montagne pour y voir plus clair. 
Le matin, je faisais du ski et le soir j’explorais 
les gammes de fréquence sur mon synthéti-
seur. Un jour, alors que je skiais, il m’arriva 
une chose étonnante. Soudain retentirent 
haut et fort les accents d’une magnifi que 
musique symphonique. Je cherchais d’où 
elle pouvait bien provenir car tout était dé-
sert autour de moi ! Y avait-il une source 
physique à cette magnifi que musique ? 
C’est alors qu’elle cessa et que j’entendis le 
couinement désagréable que faisait la pou-
lie d’un remonte-pente… Je compris que 
c’était mon cerveau qui avait combiné les 
harmoniques de ce son ingrat en une sym-
phonie… mon cerveau devenait musicien ! 
Quelques jours après sortait le fi lm Ama-
deus. Quand je pénétrai dans la salle, le 
fi lm était déjà commencé. Sur l’écran, Sa-
lieri, à genou, suppliait Dieu de le choisir 
lui et non Mozart comme réceptacle de sa 
musique ! L’émotion qui m’étreignit, alors, 
fut si forte que j’éclatais en sanglots. J’avais 
l’impression que  Dieu lui-même s’adressait 
à moi pour m’indiquer le choix que je devais 
faire à ce moment clé de ma vie !

SP : Alors vous avez commencé à expéri-
menter ce que signifi ait «spiritualiser les 
bruits» ?
JC : Eff ectivement. Au début, certaines fré-
quences déclenchaient de très fortes vibra-
tions dans mon corps. J’avais l’impression 
d’être un instrument de musique. Lorsque 
certains sons percutaient mes blocages éner-
gétiques, j’avais mal, mais je ne pouvais pas 
arrêter de jouer car la musique est mouve-

ment, alors je respirais profondément, je re-
merciais, tout en gardant un état continu de 
conscience, et de présence et les sensations 
désagréables disparaissaient comme par en-
chantement. 
La plupart du temps, l’inspiration se mani-
festait à moi avant même d’avoir touché le 
clavier. Au fur et à mesure que la musique 
se déroulait sous mes doigts, mon cœur bat-
tait plus fort, un «feu froid» me parcourait 
les veines, un fl uide montait le long de ma 
colonne vertébrale, une puissante énergie 
m’encerclait la tête. C’était une sorte de 
transe, mais très consciente. D’autres fois, 
c’était plus laborieux, je devais jouer plu-
sieurs heures pour lâcher ce qui m’encom-
brait ! 
J’avais souvent l’impression que ce n’était 
pas moi qui jouais, mais que c’était la mu-
sique qui me jouait. C’étaient des moments 
extraordinaires, il n’y avait plus ni cause ni 
eff et, ni créateur, ni créature, mais un conti-
nuum. La création est toujours nouvelle, on 
ne peut pas y accéder en prenant deux fois 
le même chemin. J’enregistrai donc toutes 
mes sessions car il n’était pas question de 
reproduction, ni de maîtrise. La seule chose 
à faire était de lâcher prise, de jouer au sens 
réel du terme, de redevenir enfant. 
 
SP : Depuis combien de temps faites-vous 
ce travail avec la musique ?
JC : Ma première expérience dans le maga-
sin de musique a eu lieu fi n 1984. Depuis, 
j’ai acquis une certaine expérience… J’ai 
créé cette musique, mais cette musique m’a 
transformée, elle m’a recréée. J’ai apprivoisé 
cette puissance créatrice qui ne se manifeste 
plus de la même façon pour moi. Je n’en ai 
plus peur. J’ai l’impression que la plupart 
des gens ont peur de cette lumière trop forte 
qui est en eux, de la part inconnue de leur 
être. 
Quand les sons sont trop nouveaux, j'ai re-
marqué que les gens éprouvent de la peur, 
alors ils les interprètent en les associant à 
des sonorités qu’ils connaissent déjà, pour 
se protéger, c’est inconscient. Dans le CD 
Invisible Présence, à la plage 2 par exemple, 
certains entendent des voix. Or il n’y a pas 
de voix du tout. Pour que la musique rem-
plisse cette fonction d’ouverture de cons-
cience et de guérison, il doit donc y avoir 
une part d’inconnu et quelques sons un peu 
plus familiers qui rassurent. Je ne le fais pas 
de façon délibérée, cela se fait ainsi.

SP : Lorsque vous composez ces musiques, 
avez-vous une intention spécifi que ?

 

 
Avec SKY DANCING, débarrassés 
de la pesanteur et de nos attaches 

à la souffrance, nous pouvons nous 
envoler vers la transcendance et 

danser tout au sommet de la pyra-
mide. C’est là une vraie naissance 

à la co-création consciente. 

Ces 3 CD sont des outils pour nous 
aider à transcender nos limites.
Ce sont des portails d'ouverture.

 SILENT LIGHT offre la puri� cation 
& le recueillement dans la paix 

originelle, à la lueur silencieuse de 
notre âme en� n reconnue... De cette 
pure lumière émergent les in� nies 

capacités de notre être multidimen-
sionnel qui nous sont restituées.

CRÉATION : Pour parachever le 
travail de réharmonisation profonde 
et accéder aux sources créatrices de 

notre être cosmique dans ses 
myriades de formes.

Il est un pont jeté entre 
physique, énergétique & 
dimensions plus subtiles. 

Il ouvre à une dimension beaucoup 
plus subtile de créativité pure. 

DEUXIÈME COLLECTION
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Ich begann zu spielen und... Nichts 
passierte.Der Synthesizer produzierte Töne 
großer Banalität, Töne ohne Seele! Die 
Lektion war klar : Mein Sein hatte sich im 
Musikgeschäft geöffnet und ich hatte die 
Bewusstseinsebene gewechselt, weil ich in 
aller Unschuld gespielt hartte. Später hat 
mein Ego wieder das Kommando übernom-
men um zu beweisen, dass ich gut daran 
getan hatte, den Synthesizer zu kaufen !

JC : Die Erinnerung an das, was ich im 
Musikgeschäft erlebt hatte war so beraus-
chend, dass ich es eilig hatte, diese Erfahrung 
zu erneuern. Aber ich musste sicher sein, 
dass das wirklich mein Weg war, denn das 
bedeutete, Film, Fernsehen und die seit 
fünfzehn Jahren andauernde künstlerische 
Zusammenarbeit mit meinem Gatten aufzu-
geben!  Ich beschloss, 15 Tage alleine in die 
Berge zu fahren um klar zu sehen.
Morgens fuhr ich Ski und abends erforschte 
ich die Frequenzpalette auf meinem Synthe-
tiziser. Eines Tages, als ich Ski fuhr, passierte 
etwas Erstaunliches. Plötzlich erklangen laut 
Akzente einer wunderbaren symphonischen 
Musik. Ich suchte, woher sie wohl kommen 
konnten, denn um mich herum war alles 
leer ! Gab es eine physische Quelle für diese 
wunderbare Musk?  Da hörte sie auf und ich 
hörte den unangenehmen Lärm des Schlep-
plifts... Ich verstand, dass es mein Gehirn 
war, das die Harmonien aus diesem 
unschönen Ton zu einer Symphonie kombi-
niert hatte ... mein Gehirn wurde Musiker ! 
Einige Tage später kam der Film  Amadeus 
heraus. Als ich in den Kinosaal kam, hatte 
der Film bereits begonnen, Salieri bat Gott 
auf Knien, ihn und nicht Mozart als Behäl-
ter für seine Musik auszuwählen! Die 
Emotion, die mich erfasste war so stark, dass 
ich anfing zu schluchzen. Ich hatte den 
Eindruck, dass Gott sich selbst an mich 
wandte, um mir die Wahl zu zeigen, vor der 
ich zu diesem Zeitpunkt meines Lebens 
stand !

JC :  Tatsächlich. Am Anfang lösten manche 
Frequenzen starke Vibrationen in meinem 
Körper aus. Ich hatte den Eindruck, eine 
Musikinstrument zu sein.  Als bestimmte 
Töne meine energetischen Blockaden zu 
durchdrangen, hatte ich Schmerzen, aber ich 
konnte nicht aufhören zu spielen, denn Musik 

SP : Was hat Sie dazu gebracht, den 
Schritt zu machen, alles für die Musik zu 
verlassen? 

SP : Also begannen Sie zu erforschen, was 
es bedeutet  «Lärm zu spiritualisieren» ? 

ist Bewegung und ich atmete tief und ich 
dankte, immer in einem Zustand der 
Bewusstheit und der Präsenz, und die 
unangenehmen Empfindungen verschwanden 
wie durch ein Wunder.
Meistens zeigte sich die Inspiration bevor ich 
die Tasten berührte.  Nach und nach, während 
die Musik sich unter meinen Fingern abspielte, 
schlug mein Herz stärker, ein  «kaltes Feuer» 
durchlief meine Venen, eine Flüssigkeit stieg an 
meiner Wirbelsäule hoch,  eine starke Energie 
umgab meinen Kopf.  Es war eine Art Trance, 
aber sehr bewusst. . An anderen Tagen war es 
mühsamer, ich musste mehrere Stunden spielen 
um loszulasssen, was mich belastete ! Ich hatte 
oft den Eindruck als sei es nicht ich, die spielte, 
sondern es war die Musik die mich spielte. 
Es waren außergewöhnliche Momente, es gab 
keine Ursache mehr und keine Wirkung, 
keinen Schöpfer und keine Schöpfung, 
sondern ein Kontinuum. Die Schöpfung ist 
immer neu, man kann nicht Zugang zu ihr 
haben indem man zweimal den gleichen Weg 
nimmt. Ich nahm also alle meine Sitzungen 
auf, denn es ging nicht um vollkommene 
Beherrschung oder Reproduktion. Das einzige 
was zu tun war, war loszulassen, zu spielen im 
wahren Sinne des Wortes, wieder Kind uz 
werden.

SP : Seit wann machen Sie diese Arbeit mit 
der Musik ? 

SP : Wenn Sie diese Musik komponieren, 
haben Sie eine besondere Intention ?

JC :  Meine erstes Erlebnis  in dem Musikges-
chäft hatte ich  Ende 1984 . Seitdem habe ich 
eine gewisse Erfahrung erworben.... Ich habe 
diese Musik geschaffen, aber diese Musik hat 
m,ich transformiert, sie hat mich neu erschaf-
fen. Ich habe dies kreative Kraft gezähmt, die 
sich für mich nicht mehr auf die gleiche Weise 
manifestiert. Ich habe keine Angst mehr vor 
ihr. Ich habe den Eindruck, dass die Mehrheit 
der Leute vor diesem zu starken Licht, das in 
ihnen ist, Angst haben, vor dem unbekannten 
Teil ihres Seins.
Wenn die Klänge zu neu sind habe ich 
bemerkt, dass die Leute Angst empfinden,  also 
interpretieren sie sie indem sie assoziieren mit 
Klängen, die sie schon kennen, um sich zu 
schützen, das ist unbewusst.. In der  CD 
Invisible Présence, im Teil  2 zum Beispiel 
hören einige Stimmen. Aber es gibt überhaupt 
keine Stimmen, Damit diese Musik diese 
Funktion der Bewusstseinsöffnung und der 
Heilung erfüllt, muss es also einen Teil Unbe-
kanntes geben und einige Klänge, die vertrau-
ter sind, um zu beruhigen.  Ich mache das nicht 
absichtlich, das passiert so.

CD CREATION

CD SILENT LIGHT

CD SKY DANCING

Um die Arbeit der tiefen  Wieder 
-Harmonisierung zu vollenden und  zu 

den kreativen Quellen unseres  
kosmischen Seins in seinen unzähligen 
Formen Zugang zu �nden.. Sie ist eine 

Brücke zwischen der physischen , 
energetischen & subtileren Dimensionen. 
Sie ö�net zu einer subtileren Dimension 

reiner Kreativität.

SILENT LIGHT bietet Reinigung  & 
Sammlung in ursprünglichem Frieden, 

im  stillen Licht unserer endlich 
wiedergefundene  Seele.... Aus diesem 

reinen Licht kommen unendliche 
Fähigkeiten unseres multidimensionalen 

Seins, die uns wiedergegeben werden.

Mit  SKY DANCING, ber�eit von der 
Schwere unserer Bindungen an das 

Leiden können   wir uns emporschwingen 
zur Transzendenz und am Gipfel der 
Pyramide tanzen. Es ist eine wirkliche 

Geburt zu bewusster Co -Creation.
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JC : Oui, j’ai une intention de guérison, de transforma-
tion, de recherche d’harmonie et d’unité. Je ne dis pas : 
je vais créer une musique pour ceci ou cela. J’ai une in-
tention globale et puis cela dépend de mon état intérieur, 
des synthétiseurs et des formes sonores que j’utilise. Dans 
le cas des percussions, par exemple, les sons vont direc-
tement dans les nœuds vibratoires pour nettoyer et cela 
peut être dérangeant. Bien des mémoires traumatiques, 
des émotions réprimées, des sentiments profonds non 
avoués encombrent le subconscient. Le but est de les faire 
remonter à la conscience, de les recycler, mais d’une façon 
douce. Les sonorités liquides sont plus spécialement des-
tinées à cela.
Je n’ai pas appris la méditation, mais l’état vibratoire 
dans lequel je suis est un état d’alignement énergétique. 
D’ailleurs certains auditeurs me disent qu’ils sentent leur 
colonne vertébrale se redresser à l’écoute de certains de 
mes CD. Pour moi c’est un exercice intérieur d’intégrité 
et de cohérence, 

SP : A ce jour vous avez créé onze CD. Comment avez-
vous fait la sélection dans tout ce que vous avez com-
posé ?
JC : Cela s’est fait au fi l de ma propre évolution, mais 
j’ai créé beaucoup plus de musique que les 11 CD qui 
sont dans le commerce. Je les utilise dans les stages que 
j’organise de façon mensuelle à Paris. Je ne fais plus de 
consultations individuelles car je n’ai ni les locaux ni le 
temps. Je pense aussi que mon travail doit être fait à plus 
grande échelle. 

SP : Les CD sont-ils destinés à ce que chacun puisse 
faire un travail seul ? Y a-t-il un ordre à respecter ?
JC : Oui, bien sûr, mais il n’y a pas de progression linéaire 
entre les diff érents CD. Chacun correspond à des stades 
particuliers de ma propre transformation. Par exemple le 
CD «Unité» a été fait à une époque où je ressentais plus 
particulièrement cette énergie. Certains sont plus diffi  ci-
les que d’autres, je suis obligée de le constater. Je souhaite 
donner à chacun les outils pour un travail personnel. Ceci 
est très important pour moi, afi n de rendre aux gens leur 

propre pouvoir.

SP : Alors pourquoi les séminaires ?
JC : Parce que, lorsque nous sommes nombreux à écou-
ter cette musique ensemble, les eff ets sont très amplifi és. 
Nous accédons facilement à des niveaux supérieurs de 
conscience parce que les intentions de tous vont dans une 
même direction. Mon rôle est d’orchestrer tout cela. Et 
puis, je suis là pour répondre aux questions des gens, je 
peux les guider. Ils voient que je suis accessible et simple, 
que je ne suis pas un mythe. Il y a des gens qui viennent 
car ils n’osent pas commencer seuls et d’autres qui ont 
tous les CD et désirent aller plus loin.
Il n’y a pas de niveaux. J’invite tout le monde en même 
temps. Je pars du principe que tout est en synchronicité. 
Ceux qui doivent participer reçoivent l’info, comme par 
hasard trois jours avant le stage, ils tombent sur mon site ! 
Se retrouvent donc les personnes qui doivent se rencontrer 
ou travailler ensemble. Je laisse à l’univers sa perfection
SP : Que conseillez-vous aux personnes qui veulent 
travailler avec les CD ?
JC : Il y a plusieurs modes, plusieurs façons d’écouter. 
Tout ça est très bien expliqué sur mon site Internet. Je 
conseille de travailler au minimum avec deux CD. 
Les quatre premiers CD font un travail fondamental, ils 
sont très puissants. Les trois suivants vont dans des ni-
veaux plus subtils. High Spaces va encore dans d’autres 
niveaux. Le double CD Inspiration permet de faire l’unité 
Yin-Yang en nous. Mon dernier CD s’appelle Réconcilia-
tion. Pour beaucoup, il est apparemment plus facile. Peut-
être est-ce parce que je l’ai créé à Paris alors que j’étais 
environnée par beaucoup de monde ? 
 Cette musique est un miroir sonore de l’être, le ressenti 
varie selon les personnes. On peut faire son choix en lisant 
les indications données dans la plaquette, on peut aussi se 
laisser guider par son intuition, ce que je conseille vive-
ment. On pose une intention et on tire des petits papiers. 
Il y a de très grandes chances que les personnes tirent jus-
tement ce sur quoi elles doivent travailler. Il est possible 
aussi d’écouter des extraits de chaque CD sur mon site. 
On peut avoir une impression immédiate de bien-être 

Photo 1 et 2 :
Le son rendu visible par le 

cymascope avec un extrait du 
CD RENAISSANCE 

Des images de la vibration sonore : Structure énergétique de la MMD analysée dans l’eau par       l

1 2
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JC :  Ja, ich habe eine Intention der Heilung, der Transforma-
tion, der Suche nach Harmonie und Einheit. Ich sage nicht : 
ich werde eine Musik für dies und jenes schaffen. Ich habe eine 
globale Intention und dann hängt das von meinem inneren 
Zustand, den Synthtetisizern und den Klangformen ab, die ich 
verwende. Im Fall der Percussionen zum Beispiel gehen die 
Klänge sofort in die Schwingungsknoten, um zu reinigen und 
das kann störend sein. Viele traumatische Erinnerungen, 
unterdrückte Emotionen, tiefe, nicht zugelassene Gefühle 
belasten das Unterbewusstsein. Das Ziel ist es, sie ins Bewusst-
sein zu bringen, sie aufzubereiten, aber auf sanfte Weise. 
Flüssige Klänge sind besonders dazu bestimmt..
Ich habe nicht die Meditaion gelernt, aber der Schwin-
gungszustand, in dem ich mich befinde, ist ein Zustand  
energetischer Ordnung. Im Übrigen sagen mir einige Hörer, 
dass sie beim Hören einiger CD`s fühlen,  wie ihre Wirbel-
säule sich aufrichtet.  Für mich ist das eine innere Übung der 
Integrität und Kohärenz.

JC :  Weil, wenn wir in größerer Anzahl diese Musik zusammen 
hören, die Wirkungen sich verstärken. Wir haben leicht Zugang 
zu höheren Bewusstseinszuständen, weil die Intentionen aller in 
die gleiche Richtung gehen. Meine Rolle ist es, das alles zu 
orchestrieren. Und dann bin ich da, um Fragen der Leute zu 
beantworten, ich kann anleiten. Sie sehen, dass ich einfach und 
zugänglich bin, kein Mythos. Es gibt Leute, die kommen, weil 
sie es nicht wagen, alleine zu beginnen und andere, die alle CD`s 
haben und die weiter gehen wollen.Es gibt keine Niveaus, ich 
lade alle gleichzeitig ein. Ich gehe vom Prinzip aus, dass alles 
Synchronizität ist. Diejenigen, die teilnehmen sollen, bekom-
men die Information wie durch Zufall drei Tage vor dem Kurs. 
Sie geraten auf meine Website. Es finden sich also die Personen, 
die sich treffen und zusammen arbeiten sollen. Ich lasse dem 
Universum seine Perfektion.

JC :  Es gibt mehrere Möglichkeiten, mehrere Arten zu 
hören.,das ist auf meiner Website gut erklärt. Ich rate, wenigstens 
mit zwei  CD`s zu arbeiten. Die vier ersten CD`s machen eine 
fundamentale Arbeit, sie sind sehr kraftvoll. Die drei folgenden 
gehen in subtilere Ebenen. High spaces geht nochmal in andere 
Ebenen. Die Doppel- CD Inspiration ermöglicht es,  Yin und 
Yang in uns zu vereinen. Meine letzte CD heißt  Réconciliation,  
sie ist offensichtlich leichter. Vielleicht weil ich sie in Paris 
geschaffen habe als ich von vielen Leuten umgeben war ?
Diese Musik ist ein sonorer Spiegel des Seins, die Empfindungen 
variieren je nach Person. Man kann eine Auswahl treffen indem 
man die Hinweise liest, man kann sich von seiner Intuition 
leiten lassen, was ich sehr empfehle. Man stellt eine Frage und 
man zieht kleine Zettel . Die Chance ist sehr groß, dass die 
Personen gerade das ziehen, woran sie arbeiten müssen. Es ist 
auch möglich, Auszüge aus jeder CD auf meiner Website zu 
hören. Man kann einen unmittelbaren Eindruck des Wohlseins 
oder der Störung haben. Das Ideale ist es, eine  CD zu wählen, 
die sofort wohl tut , denn sie wird ein Nahrung sein und eine 
andere schwierigere, um an seinen Blockaden zu arbeiten.

JC :  Das geschah im Laufe meiner Entwicklung, Aber ich 
habe viel mehr Musik geschaffen als die  11 CD`s, die im 
Handel sind.. Ich verwende sie in Kursen, die ich monatlich in 
Paris organisiere. Ich gebe keine individuellen Konsultationen 
mehr, da ich weder die Räumlichkeiten noch die Zeit habe. 
Ich denke auch, dass meine Arbeit auf höherer Ebene gemacht 
werden muss.

JC :  Ja natürlich, aber es gibt keine lineare Progressionforma-
tion. Jede entspricht besonderen Stadien meiner eigenen 
Progression. Zu Beispiel die  CD «Unité» entstand zu einer 
Zeit, in der ich besonders diese Energie spürte. Einige sind 
schwieriger als andere, das muss ich zugeben. Ich möchte 
jedem die Werkzeuge für eine persönliche Arbeit geben. Das 
ist sehr wichtig für mich, um den Leuten die eigene Kraft 
wiederzugeben.

SP : Bis heute haben Sie elf CD`s geschaffen. Wie haben 
Sie die Auswahl getroffen aus allem, was sie komponiert 
haben ?

SP : Sind die CD`s dazu bestimmt, dass jeder alleine 
arbeitet ? Gibt es eine Ordnung zu beachten?

SP : Also warum die Seminare ? 

SP : Welchen Rat geben Sie den Personen, die mit den 
CD`s arbeiten wollen? 

Photo 1 und 2 :Töne sichtbar 
gemacht durch das Cymascope mit 

einem Auszug der
CD RENAISSANCE

Bilder von Tonschwingungen : Energetische Struktur der  MMD analysiert im Wasser durch  
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ou de dérangement. L’idéal est de choisir un CD qui fait 
immédiatement du bien car il sera une nourriture, et un 
autre plus diffi  cile pour travailler sur les blocages. 

SP : lorsqu’une personne choisit de travailler seule 
chez elle, n’y a t-il pas des eff ets perturbants ? ou une 
tendance à s’échapper de la réalité par exemple ?
JC : Avec l’expérience que j’ai maintenant acquise - le pre-
mier CD est sorti en 1991 – je sais qu’aucun eff et néfaste 
ne peut survenir, car c’est l’être intérieur de la personne 
qui guide l’expérience et il ne se trompe jamais. Si des gens 
sont vraiment trop bloqués, ça ne fonctionnera pas. La sa-
gesse intérieure de l’être se manifeste toujours ainsi. Dans 
tous les CD, il y a des fréquences qui aident à ce que l’on 
reste bien connecté. Dans plusieurs de mes CD il y a des 
basses continues qui font ce travail d’ancrage. Une chose 
est certaine, il n’est pas question d’écouter cette mu-
sique en conduisant un véhicule. Cette musique peut 
vous mettre en contact avec des informations très ancien-
nes que vous transportez depuis des lustres. Et si tout à 
coup, vous êtes happés par cela, vous ne pourrez plus être 
attentifs à ce que vous faites.
Par contre dans la musique, il y a, entre autres, des ondes 
Beta, qui sont des ondes de la clarté mentale. C’est l’état 
dans lequel je suis quand je compose. Je ne suis pas du 
tout en transe, je suis transportée mais en même temps, je 
suis là. Cette musique est faite pour incarner dans notre 
dimension terrestre toutes les dimensions subtiles.

SP : Quand et comment écouter ?
JC : Il y a plusieurs façons d’écouter, cela aura des eff ets 
diff érents selon le moment de la journée. La façon la plus 
douce est de mettre la musique en fond sonore et de va-
quer à ses occupations. Cela met dans un état de clarté 
intérieure. Les gens deviennent clairs, précis, présents. 
Le mode le plus puissant est d’utiliser des écouteurs, en y 
mettant toute sa conscience et son intention. Le système 
nerveux est directement sollicité et transmet des infor-
mations sur toutes les dimensions qui ont besoin d’être 
harmonisées. Lorsqu’on écoute avec des enceintes, l’in-
formation se distribue plus globalement dans le champ 

bioénergétique. Les deux modes sont complémentaires. 

SP : Est-il nécessaire d’écouter le même CD un grand 
nombre de fois ?
JC : Je conseille de pratiquer par séance d’une heure, pas 
tous les jours, mais plusieurs fois par semaine. Si l’on 
écoute avec un casque, l’eff et va être immédiat. On peut 
sentir l’énergie qui circule à l’intérieur de soi, entre les 
deux hémisphères du cerveau par exemple. On peut sen-
tir ses chakras s’ouvrir. À la deuxième écoute, il se passera 
autre chose et ainsi de suite. Quand les gens sont très per-
turbés émotionnellement et qu’ils écoutent le même CD, 
ils n’ont pas l’impression que c’est la même musique. Cela 
fait résonner diff éremment les émotions à résorber. Il ne 
faut pas nier les émotions. Le problème est d’arriver à 
un état où elles ne sont plus perturbantes parce qu’on les 
a fait remonter du subconscient. Les émotions sont des 
énergies et nous sommes essentiellement des êtres éner-
gétiques. Lorsqu’il y a trop d’émotions refoulées depuis 
trop longtemps, des blocages se sont créés qui empêchent 
la bonne circulation de l’énergie. C’est comme cela que se 
créent les maladies.
J’ai pu constater que beaucoup de gens ont stocké des 
énergies de colère et que bien souvent, ils l’ignorent. Ils 
vont trouver la musique agressive. Cela veut dire que la 
musique les met en contact avec cette colère réprimée 
pour qu’ils la vivent consciemment et s’en libèrent. Dans 
ce cas, je conseille de continuer à écouter ce CD et il ar-
rive souvent, au bout d’un certain temps, que ce soit jus-
tement cette musique qui devienne leur préférée. 
J’ai eu le témoignage d’une femme qui tenait un carnet 
d’écoute - c’est une très bonne chose – elle notait tout ce 
qui se passait durant l’écoute, sensations, idées, percep-
tions, douleurs, etc., (c’est ainsi que l’on peut se rendre 
compte de sa propre transformation). Cette femme avait 
travaillé avec le CD «Invisible Présence», au début, elle 
dessinait des monstres qui la terrorisaient. Au bout d’un 
certain temps, il y a eu des visages indiff érents, puis, dans 
un troisième temps des visages aimants. C’était l’image de 
sa relation avec elle-même qui se transformait. Il est im-
possible d’évaluer le temps qu’il faut pour se transformer. 

Photo 3 et 4
Le son rendu visible par 
le cymascope avec un extrait du
CD SKY DANCING 

r       le Cymascope de John Stuart Reid (www.cymascope.com)
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JC :  Mit der Erfahrung, die ich jetzt habe – die erste CD kam  
1991 heraus- weiss ich, dass es zu keinen ungünstigen Wirkun-
gen kommen kann, denn das innere Sein der Person lenkt die 
Erfahrung und es täuscht sich nie. Wenn die Leute wirklich zu 
viele Blockaden haben, wird es nicht funktionieren. Die innere 
Weisheit des Seins manifestiert sich immer so. Auf allen CD`s 
gibt es Frequenzen, die helfen, dass man verbunden bleibt. Auf 
mehreren meiner CD`s gibt es basso continuos, die diese Arbeit 
der Verankerung leistens. Eines ist sicher. Man darf diese Musik 
nicht hören,wenn man Auto fährt. Diese Musik bringt Sie in 
Kontakt mit sehr alten Informationen , die Sie seit langen Zeiten 
mitschleppen. Und wenn Sie plötzlich davon erfasst werden, 
sind sie nicht mehr aufmerksam bei dem was sie tun.
Jedoch gibt es in der Musik unter anderem  Beta – Wellen, 
Wellen der mentalen Klarheit, Das ist der Zustand in dem ich 
bin, wenn ich komponiere. Ich bin überhaupt nicht in Trance, 
ich bin getragen, aber ich bin da. Diese Musik ist geamacht, um 
in unserer irdischen Dimension alle subtilen Dimensionen zu 
verkörpern.

Wenn man mit einem Kopfhörer hört, ist die Wirkung unmit-
telbar.  Man kann die Enegie fühlen, die in seinem Inneren 
zirkuliert, zwischen den beiden Gehirnhälften zum Beispiel.  
Man kann fühlen wie die Chakras sich öffnen.  Beim zweiten 
Hören wird etwas anderes passieren und so weiter.. Wenn die 
Leute emotional gestört sind und sie hören die gleiche CD, 
haben sie nicht den Eindruck, dass es die gleiche Musik ist.  Das 
erzeugt eine andere Räsonanz in den Emotionen, die es 
abzubauen  gilt. . Man muss die Emotionen nicht verleugnen. 
Das Problem ist es, in einen Zustand zu kommen, wo sie uns 
nicht mehr stören, weil wir sie aus dem Unterbewusstsein 
hervorgeholt haben.  Die Emotionen sind Energien und wir sind 
im Wesentlichen energetische Wesen. Wenn man zu viele seit 
langer Zeit verdrängte Emotionen hat, haben sich Blockaden 
gebildet, die eine gute Energiezirkulation verhindern. So entste-
hen Krankheiten.
Ich konnte feststellen, dass viele Leute Energien des Zorns 
gespeichert haben ohne es zu wissen . Sie werden die Musik 
aggressiv finden. Das bedeutet, das die Musik sie in Kontakt 
bringt mit diesem unterdrückten Zorn, damit sie ihn bewusst 
leben und sich davon befreien. In diesem Fall rate ich, diese CD 
wieter zu hören und oft geschieht es, dass gerade diese Musik ihre 
Lieblingsmusik wird. Ich habe die Aussage einer Frau, die ein 
Hörprotokoll führte -das ist eine sehr gute Sache – sie notierte 
alles, was sich während des Hörens ereignete, Gefühle, Ideen, 
Wahrnehmungen, Schmerzen usw., (so kann man seiner eigenen 
Transformation bewusst werden.). Diese Frau hatte zu Beginn 
mit der CD Invisible Présence gearbeitet . Sie zeichnete Monster, 
die sie terrorisierten. Nach einer gewissen Zeit gab es indiffernte 
Gesichter , danach liebende Gesichter. Das war ein Abbild ihrer 
Beziehung zu sich sebst, die sich verwandelte. Es ist unmöglich,  
die Zeit abzuschätzen, die man braucht um sich zu transformie-
ren. Das ist sehr persönlich.

JC :  Es gibt mehrere Arten zu hören, das wird unterschiedliche 
Wirkungen haben je nach Tageszeit. Die sanfteste Art ist es, die 
Musik als Hintergrundmusik zu hören und seiner Beschäftigung 
nachzugehen.  Das versetzt einen in einen Zustand innerer 
Klarheit. Die Leute werden klar, präzise, präsent.. Die 
wirksamste Art ist es, Kopfhörer aufzusetzen und mit ganzer 
Bewusstheit und Intention zu hören.  Das Nervensystem wird 
direkt angesprochen und übermittelt  Informationen an alle 
Dimensionen, die harmonisiert werden müssen.. Wenn man 
mit Lautsprechern hört, verteilt sich die Information globaler ins 
bioenergetische Feld.  Die beiden Weisen sind komplementär.

JC : Ich rate zu Sitzungen von einer Stunde, nicht jeden Tag, 
aber mehrmals in der Woche.

SP : Wenn eine Person beschließt, alleine zu Hause zu 
arbeiten, gibt es keine störenden Wirkungen ? Oder eine 
Tendenz aus der Wirklichkeit zu fliehen ? 

SP : Wann und wie soll man hören ? 

SP : Ist es notwengig, die gleiche CD häufig zu hören  ?

Photo 3 und 4 
Töne sichtbar gemacht durch das 
Cymascope mit einem Auszug der  
CD SKY DANCING

Cymascope von Stuart Reid (www.cymascope.com)
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C’est très personnel. 
SP Je suppose qu’au bout d’un moment 
vient un temps où l’on n'a plus besoin 
d’écouter le CD ?
JC : Au début, il peut y avoir un eff et de 
dépendance momentanée, on peut avoir 
besoin d’écouter beaucoup. Notre âme 
n’étant pas nourrie par la vie que nous 
menons, elle est en grand besoin. Il ne 
faut pas s’aff oler, on ne devient pas «ac-
cro», ça passe. Petit à petit, les personnes 
se rendent compte qu’elles n’ont plus 
d’eff ets physiques perceptibles. Elles pas-
sent alors à la phase «d’intégration», c’est 
moins spectaculaire mais c’est le stade de 
développement d’une certaine permanen-
ce qui est très important.

SP : Faites-vous un suivi pour les per-
sonnes qui ont acheté les CD ?
JC : Oui bien sûr, je réponds au courrier. 
J’estime que ça fait partie de mon travail. 
Il faut aussi que je permette aux gens d’al-
ler plus loin quand ils ne comprennent 
pas ce qui se passe. Je le fais surtout par 
mail. C’est intéressant parce que cela de-
mande aux gens de formuler par écrit ce 
qui leur arrive. Ceux qui m’écrivent sont 
souvent des gens qui ont eu des problè-
mes énormes au début et qui ont beau-
coup évolué.
Une des dernières expériences incroyables 
qui m’a été relatée est celle d’une femme 
qui ne pouvait pas avoir d’enfant. Elle 
avait un ovaire complètement bloqué. Au 
bout d’un an et demi d’écoute et de recy-
clage de ses mémoires traumatiques et de 
mes réponses constantes à ses interroga-
tions, elle a fi nalement eu une petite fi lle 
qui est vraiment, pour elle, la petite fi lle 
de la musique multidimensionnelle.

SP La musique multidimensionnelle 
a-t-elle fait l’objet d’analyses scientifi -
ques ? 
JC : Oui, je précise que ces analyses ont 
eu lieu après-coup. La vie m’a amenée à 
rencontrer le Professeur Régis Dutheil qui 
a écrit «L’homme superlumineux» et «La 
médecine superlumineuse», livre dans le-
quel il parle de ma recherche . Il a tout de 
suite saisi le rapport de mon travail avec la 
physique quantique. Il m’a mis en contact 
avec une biologiste qui avait un labora-
toire d’analyses pour que soient faites des 
analyses de sang, «avant» et «après» écoute 
de la musique. Le travail de «nettoyage» 
qu’eff ectuait cette musique a ainsi été ob-
jectivé. Le sang se purifi ait. C’était visible 

à l’œil nu, après écoute, les échantillons 
sanguins étaient rouge clair, alors qu’ils 
étaient rouge sombre avant.
Plus tard, des analyses ont également 
été faites sur les ondes cérébrales. J’ai 
été invitée à faire des interventions dans 
plusieurs congrès de «psychologie trans-
personnelle» à l’étranger : c’est là que j’ai 
connu un chercheur russe à qui j’ai donné 
mes CD. Puis je suis allée en Russie. Les 
électroencéphalogrammes ont été faits 
par le professeur Valuev dans un Institut 
hautement spécialisé de Moscou. Les ré-
sultats expliquent scientifi quement pour-
quoi les auditeurs ont des expériences non 
ordinaires de conscience en écoutant les 
CD : c’est en raison de la présence des 
fréquences spéciales ALPHA et THETA 
notamment. De la même façon, le Dr Ka-
zakov a analysé avec un matériel très per-
fectionné l’infl uence de ma musique sur 
les «chakras». Il a été vérifi é qu’au bout de 
trois minutes d’écoute, un rééquilibrage 
se produisait dans les centres énergéti-
ques. L’information est détaillée sur mon 
site Internet.
J’aimerais travailler dans les hôpitaux mais 
je ne peux forcer aucune porte. Par contre 
certaines personnes font des expériences 
et, petit à petit, on découvre mon travail. 
Cela progresse tout doucement. Ceux qui 
sont intéressés se renseignent.
J’aimerais aussi que cette musique soit 
introduite à l’école pour faciliter l’appren-
tissage, pour aider les enfants qui sont de 
plus en plus agités, dispersés. Certains 
enseignants ont pris des initiatives indivi-
duelles et ont déjà eu de bons résultats sur 
des classes perturbées. 
Mon rêve est que cette musique soit un 
outil d’éducation et d’évolution au sens 
large du terme, pour stimuler l’intelli-
gence, la créativité, apprendre à être pré-
sent et attentif. Cela va très vite et devient 
naturel, si on pratique très tôt. J’ai vu 
l’exemple avec ma fi lle.

par Marie-Hélène Courtat

Pour toute information concernant la 
recherche, les stages, les CD, 

consulter le site 
www.multidimensionalmusic.com.

Contact : 
jacotte@

multidimensionalmusic.com 
Tél : 06 60 90 12 54 

01 44 52 07 36

 

 
Il peut être mis entre toutes les mains et 
toutes les oreilles, il calme enfants en 
bas âge et rassure les parents stressés, 

il permet aux écoliers agités et aux 
étudiants inquiets de trouver calme 
et concentration propices au travail 

intellectuel. 
En période d’insomnie, l’écoute de 
RÉCONCILIATION à faible volume 

permet de calmer le mental et de 
sombrer rapidement dans un sommeil 

réparateur.
Il permet d’établir une vraie 

relation de con� ance & d’amour avec 
son être MULTIDIMENSIONNEL & de 
passer de l’état de «victime» de soi, de 
la vie ou des circonstances à celui de 

CRÉATEUR de soi & de sa vie. 

Le coffret INSPIRATION comprend 
INSPIRATION & ASCENSION, le 
premier YIN, le second YANG, ce 

coffret est à la fois doux & puissant.

Sa vocation est la démultiplication 
du "potentiel latent"

Le CD HIGH SPACES a été spécia-
lement conçu pour activer l’infor-

mation qui reste enfouie dans notre 
subconscient & dans les segments 

«virtuels ou muets» de notre ADN... 

DERNIER PARU

page 16-22Jacotte   22 24/01/10   14:05:48

JC :  Zu Beginn kann es eine gewissen 
momentane Abhängigkeit geben, man kann 
das Bedürfnis haben, viel zu hören. Da unsere 
Seele durch das Leben, das wir führen nicht 
ernährt wird, ist sie in großer Bedürftigkeit. 
Man soll sich nicht verrückt machen, man 
wird nicht süchtig, das geht vorbei. Nach und 
nach bemerken die Personen, dass sie keine 
bemerkbaren physischen Wirkungen mehr 
haben.Sie kommen dann in die Phase der « 
Integration », das ist weniger spektakulär, 
aber es ist das Stadium einer gewissen Perma-
nenz, was sehr wichtig ist. 

Das Blut wurde reiner. Man konnte es klar 
sehen, nach dem Hören waren die Blutpro-
ben hellrot, während sie vor dem Hören 
dunkelrot waren. Später wurden auch Unter-
suchungen der  Gehirnwellen gemacht. Ich 
wurde zu Vorträgen bei mehreren Kongressen 
« transpersoneler Psychologie » im Ausland 
eingeladen. Dort machte ich die Bekannts-
chaft eines russischen Forschers, dem ich 
meine CD`s gab. Dann bin ich nach Rusland 
gereist.  Die Elektroenzephalogramme 
wurden von Professor Valuv in einem hochs-
pezialisierten Institut in Moskau durchge-
führt. Die Resultate erklären wissenschaftlich, 
warum die Hörer nicht alltägliche Bewusst-
seinserfahrungen haben, wenn sie die CD`s 
hören: es ist wegen des Vorhandenseis speziel-
ler Frequenzen, besonders ALPHA und 
THETA. Dr Kazakov hat mit hochentwic-
keltem Material den Einfluss mmeiner Musik 
auf die Chakras analysiert. Er hat nachgewie-
sen, das nach drei Minuten Hörens in den 
Energiezentren ein Ausgleich stattfindet. 
Details dazu findet man auf meiner Website.
Ich möchte gerne in den Krankenhäusern 
arbeiten, aber ich kann keine Tür aufbrechen.  
Jedoch machen manche Peronen Erfahrun-
gen und nach und nach entdeckt man meine 
Arbeit.  Das nimmt lansam zu.. Die Interes-
sierten informieren sich. 
Ich möchte gerne dass diese Musik in den 
Schulen eingeführt wird, um das Lernen zu 
erleichtern, um den Kindern zu helfen, die 
immer unruhiger, immer zerstreuter sind.  
Einige Lehrer haben individuelle Initiativen 
ergriffen und in unruhigen Klassen gute 
Ergebnisse erzielt. 
Mein Traum ist es, dass diese Musik ein ein 
Hilfsmittel der Erziehung und Entwicklung 
im weitesten Sinne des Wortes wird, um die 
Intelligenz und die Kreativität zu stimulieren, 
um zu lernen, präsent und aufmerksam zu 
sein. Das geht sehr schnell und wird 
natürlich, wenn man sehr früh praktiziert. 
Ich habe das Beispiel meuner Tochter 
gesehen. 

Artikel von Marie-Hélène Courtat

JC :  Ja natürlich, ich beantworte Briefe .Ich 
finde, das gehört zu meiner Arbeit. Ich muss 
den Leutes ermöglichen, weiterzugehen, 
wenn sie nicht verstehen, was passiert. Ich 
mache es vor allem per e-mail. Das ist interes-
sant, weil das von den Leutes verlangt, schrift-
lich zu formulieren, was ihnen passiert. 
Diejenigen, die mir schreiben, sind oft Leute, 
die zu Beginn enorme Probleme hatten und 
die sich weit entwickelt haben.
Eine der letzten unglaublichen Erfahrungen, 
die mir erzählt wurden ist die einer Frau, die 
kein Kind bekommen konnte. Sie hatte einen 
völlig blockierten Eierstock. Nach anderthalb 
Jahres des Hörens und der Wiederaufbe-
reitung ihrer traumatischen Erinnerungen 
und meiner beständigen Antworten auf ihre 
Fragen, bekam sie eine kleine Tochter, die für 
sie wirklich die Tochter der multidimensiona-
len Musik ist. .

JC :  Ja,um genauser zu sagen, sind diese  
Untersuchungen im Nachhinein gemacht 
worden. Das Leben hat es gewollt, das ich 
Professor Régis Dutheil treffe, der « 
L`homme superlumineux » und « La méde-
cine superlumineuse » geschrieben hat, ein 
Buch, in dem er von meiner Forschung 
spricht. Er hat sofort die Beziehung meiner 
Arbeit mit der Quantenphysik erfasst. Er hat 
mich in Verbindung gebracht mit einem 
Biologen, der ein Untersuchungslabor hatte, 
in dem man Blutuntersuchungen « vor » und 
« nach » dem Hören der Musik machte. Die 
Arbeit der « Reinigung », die diese Musik 
bewirkte, wurde so objektiviert. 

SP Ichn vermute, dass irgenwann die Zeit 
kommt, wo man keine CD mehr zu hören 
braucht? 

SP : Machemn Sie eine Betreuung für die 
Personen, die die CD`s gekauft haben?

SP Ist die multidimensionale Musik 
Gegnstand wissenschaftlicher Untersu-
chungen ? 

Für jegliche Information hinsichtlich 
Forschung, Seminaren, CD`s schauen Sie 

nach auf meiner Website 
www.multidimensionalmusic.com

Kontact : 

jacotte@
multidimensionalmusic.com 

Tél : +33 06 60 90 12 54 
        +33 01 44 52 07 36

CD RECONCILIATION

CD HIGH SPACES

CD INSPIRATION

Man kann sie in alle Hände und alle 
Ohren geben, sie beruhigt das kleine 

Kind und gestresste Eltern, sie ermöglicht 
unruhigen Schülern und besorgten 

Studenten, Ruhe und Konzentration 
wiederzu�nden, die für geistige Arbeit 

günstig sind.  Bei Schla�osigkeit erlaubt 
das Hören  von  RÉCONCILIATION 

mit geringer Lautstärke, den Verstand zu 
beruhigen und schnell in erholsamen 

Schlaf zu versinken. Sie ermöglicht, eine 
wirkliche Beziehung von Vertrauen & 

Liebe mit seinem  MULTIDIMENSIO-
NALEN Sein aufzunehmen &  aus dem 

Zustand eines  «Opfers» seiner selbst, 
des Lebens oder der Umstände,  in den 
des SCHÖPFERS seiner Selbst  & des 

Lebens zu wechseln.

Die Doppel - CD INSPIRATION 
enthält 

INSPIRATION & ASCENSION, 
die erste YIN, die zweite YANG, sie ist  

gleichermaßen san� & wirksam.

Ihre Bestimmung ist die Steigerung des 
»verborgenen  Potentials ». 

Die  CD HIGH SPACES  wurde speziell 
komponiert, um die Informationen, die 
in unserem Unterbewusstsein  & in den  

«virtuellen oder stummen «  Segmenten 
unserer  ADN verborgen sind, 

zu aktivieren. ...
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